
Jacqueline GUERIF jeu. 23 janv. 17:21 (il y a 10 jours)

À moi 

Dom, 

Bonjour, 

Voilà, j’ai fini la lecture de ton récit ce matin. 

Les transitions sont toujours bonnes. Et souvent amusantes. 

Que de documents accumulés, datés, répertoriés recelais-tu dans ta caisse verte ! Ma surprise réside 
aussi dans le fait que nous n’en ayons jamais parlé. Ce n’était pas l’heure. Un temps pour tout. 
Gestation longue -  puis mise au monde vite. Vite comme l’expulsion d’Adam et Eve par Dieu dans 
l’une des premières représentations théâtrales à Truffaut. De l’énergie, de la vitalité : tu ne peux pas 
faire autrement, tu ne peux pas ne pas le faire, c’est une mission qui t’incombe. Et si tu ne  
poursuivais pas cette œuvre de mémoire familiale, la sève tournerait à l’aigre en toi. Elle se 
retournerait contre toi. Tu as consacré un long paragraphe – douloureux un peu pour toi - à mettre 
au clair tout ça. Et c’est exactement ce qu’il fallait. A ce moment, à cet endroit. Tu l’exprimes bien. 
Et l’on repart dans notre lecture plus léger. Ce ressaisissement du projet était indispensable.  Poucet
s’arrête dans sa marche,  regarde le chemin parcouru, suppute celui inconnu restant à parcourir,
prend le temps de se poser la question s’il ne fait pas erreur, si il va réussir à re()-trouver la maison 
perdue, réfléchit, tranche et repart solide, fortifié de sa décision de poursuivre ce qui est engagé. La 
maison perdue à retrouver, la famille ignorée à réhabiliter, les parents  pauvres à anoblir :  il s’agit 
bien de ton travail. La métaphore de l’histoire du Petit Poucet est juste et tient bien sur plusieurs 
plans. Poursuis, poursuis, Dominique, poursuis forcément. Quant au  thème de l’enquête vrillée au 
corps de la quête, il reste non seulement cohérent mais s’enrichit maintenant. Il trouve plus 
amplement sa place dans cette dernière partie. Il influe plus sur le rythme et le récit et devient 
d’importance.

                          Traversant la guerre de 14-18, le voyage des parents vers l’est de Paris au chevet de
leur fils mal en point m’émeut. Le père en sort  absout, tout lavé, tout propre. Un témoignage de la 
complexité des humains absents là où on les croit être et présents là où on ne les attend pas.

                            Tout se passe finalement un peu comme pour un film. Les « personnages », après 
la lecture, c’est encore eux qui nous accompagnent. Ainsi me suis-je surprise à me mitonner deux 
gogs hier soir. Ceux préparés par Francis pour son jumeau Victor ont guéri le soldat au bord de la 
pneumonie, alors pourquoi pas ma toux persistante. Hélas, le rhum n’était pas de l’alcool de 
débrouille : au réveil, tout pareil. Bah, prenons patience.

                    Clément doit arriver sinon être déjà là. Je vous laisse tous, trop heureux d’être 
ensemble. 



Bonjour à lui. 

Amicalement à très bientôt à toi. 

J.

 

 

Dominique Grégoire <domi.gregoire@gmail.com> 12:17 (il y a 0 minute)

À Jacqueline 
Dimanche 2 février 2020

élo la belle !
désolée de te répondre si tardivement, mais c'est un peu la course !
merci de ton message et de tes commentaires, ils me sont vraiment précieux, nécessaires, 
enrichissants, et aussi un carburant dans mon moteur ! en plus, ton message est bien tombé, j'avais 
laurent mon petit frère et séverine ce we dernier, il avait lu lui-aussi, et commenté la dernière partie.
je lui ai fait lire ton analyse. tout cela source d'échanges, de questionnements, de réflexions qui 
m'aident dans mon parcours, pour amender, modifier, interroger, ou parfois à l'inverse confirmer 
mes choix.
je continue à engranger des infos, par internet en particulier, comme je ne l'ai pas à cauterets, mais 
je n'ai pas trop de temps pour le faire, pas assez.
nouvelle étonnante cristallisation de signes ces deux derniers jours, qui me guident vers la branche 
de mon oncle georges, le boulanger malheureux et fils affectueux écrivant sous les bombes 
nantaises. épatant, épatant ! je ne t'en dis pas plus, tu liras ces nouveaux épisodes, qui sont sans 
doute minuscules mais ont pour moi l'importance d'Himalayas !
j'aimerais pouvoir écrire davantage, je ronge mon frein.
mais le travail, les mouvements, notamment contre les E3C (nouvelles évaluations, genre partiels 
comptant pour le bac, en rupture totale d'équité entre les candidats, une honte, une encore)...
j'ai eu laurent la semaine passée, je reçois clem et gwen la semaine à venir, avant leur grand départ 
pour l’Amérique du sud. hier, visite à lulu et charlot. vite je dois maintenant aller peindre des 
banderoles pour notre nouvelle action de demain.
alors, écrire, pas le temps !
j'espère que tu vas bien, que ta santé se remet, que tu fais plein de belles et denses choses, petites et 
grandes, qui l’enrichissent bien comme il faut !
et il va falloir attendre pour se voir, on va en avoir des choses à se dire !
mille bisous et mercis
dom
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